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LES ÉVÉNEMENTS 
Le rendement de l'opération de 

la Ruhr : les nouveaux défai- j 
tietes. — Le maintien de la \ 
classe 21. •* Le discours du 
chancelier Cuno. - Angora 
repousse le traité de paix. — 
La Chambre et la situation , 
financière. 
D'aucuns s'étonnent que l'opéra-

tion de la Ruhr ne rende pas et 
coûte cher. <-t ; 

Ils s'en vont répétant, a 1 instar 
de nos ennemis et de Lloyd George, 
que cette intervention est désas-
treuse et ne nous apportera que des _ 
déboires. , , , ' 

Rien de plus facile que de broder 
sur ce thème, d'autant plus qu'il est 
matériellement exact que notre in-
tervention a, jusqu'ici, peu rendu et 
coûté cher. \ 

Mais squelle est la valeur a une 
semblable critique ? . , 

En France, elle ne peut que jeter 
inutilement l'inquiétude dans l'opi-
nion. , . 

En Allemagne, elle est précieuse, , 
car elle ne contribue pas peu à sou-
tenir le moral et, par suite, la résis-
tance des dirigeants. ; 

Reste à savoir si la critique est . 
fondée. 

Nous ne sommes pas allés dans la 
Ruhr pour nous servir, en pillards, 
pour ravir tous les produits qui nous 
tomberaient sous la main, pour dé-
vaster la province. C'est une besogne 
que la France répugne ,ài assumer = \ 
la seule d'ailleurs qui eût été dès le 
début rémunératrice. 

Nous y sommes allés pour con-
traindre l'Allemagne à reconnaître le 
traité de Versailles, notre droit aux 
réparations : c'est une pression que 
nous voulons exercer. Mais une telle 
méthode ne pouvait donner de fruits 
immédiats. 

Le rendement de l'opération de la Ruhr, 
remarque avec raison notre confrère de 
la Journée Industrielle, ne commencera 
d'apparaître qu'au moment où, la pression 
ayant produit son effet, des négociateurs 
seront chargés de « monnayer » cet effet 
sous une forme ou sous une autre. Ima-
ginez-vous un laboureur qui, ayant semé 
son blé en octobre, crierait au désastre 
parce que les épis ne seraient pas mûrs 
quelques semaines plus tard ? Toute entre-
prise humaine comporte un bilan. Mais 
le bilan n'a de signification qu'une fois 
terminé une opération ou un cycle d'opé-
rations. 

Dès lors, on ne s'explique pas les 
propos des contempteurs de l'occu-
pation de la Ruhr. 

Ou plutôt si : ils continuent à mi-
ser aujourd'hui, comme hier, sur la 
défaite de la France. Il n'y a pas qu'à 
la Bourse- qu'on spécule, mais aussi 
sur le terrain de la politique exté-
rieure. 

Il est des Français qui n'hésitent 
pas à jouer sur la baisse du franc : 
d'autres escomptent, pour établir 
leur fortune politique, sur notre dé 
faite. 

Les uns et les autres sont de mau-
vais Français. 

ï(.„ - . • A •• 
Lè gouvernement français a décidé 

de maintenir sous les drapeaux jus-
qu'au 31 m'ai les jeunes soldats de la 
classe 1921 qui devaient être licen-
ciés dans les premiers jours d'avril. 

On ne peut que regretter une telle 
décision, tout en reconnaissant que 
le _ ministre de la guerre ne pouvait 
guère agir autrement. 

Plus l'heure approche où l'Allema-
gne devra capituler, plus ses diri-
geants se démènent pour poursuivre 
la résistance la plus insensée. 

N'oublions pas que le chancelier 
Cuno est plus ou moins le prison-
nier de ceux (qui s'écrient, avec le dé-
puté nationaliste Henning : « Je me 
réjouis de penser à la prochaine 
guerre ». 

De prochaine guerre, la France 
n en veut pas, elle entend faire l'im-
possible pour la prévenir. 

Et c'est précisément pourquoi elle 
désire enlever à l'Allemagne jusqu'à 
1 illusion dangereuse qu'elle pourrait 
régler les réparations françaises par 
le moyen d'un nouveau conflit san-
glant. En définitive, il ne faut pas 
Voir. jans la décision du gouverne-
ment de garder la classe 21 le signe 
cl une aggravation de situation, mais 
un avis explicite à l'adresse du Reich 
que la France veut un règlement de 
comptes avec l'Allemagne et qu'elle 

\v nécess£ùre pour l'obtenir. 
JN est-ce pas, au reste, le seul lan-

§age qu'entendent nos ennemis ? 

Le discours du chancelier Cuno, même être sensiblement dépassé cette 
annoncé à grand fracas et pour F au- j'année, et combler du même coup en 
dition duquel le Reichstag avait été ! j grande partie le déficit du budget 
convoqué en séance extraordinaire, ; de 1923. 

N'est-ce pas mi résultat ? 
Concluons : à la Chambre, il ne 

en séance extraordinaire, 
ne méritait pas autant de bruit. j 

Aucune des sombres rumeurs qui s 
avaient couru ne s'est trouvée fon- j 
dée : le chancelier ne songe ni à rom- j 
pre les relations diplomatiques avec s 
la France; " ni ' à'pratiquer une résis- I 
tance par la force. [ 

Serait-ce que le ferme dessein de j 
notre gouvernement de triompher i 
coûte que; coûte lui aurait donné à 
réfléchir ? . ' 

Il n'est pas impossible gue la déci-
sion du cabinet français de garder à 
sa disposition la classe 21 ait modi-
fié les plans du cabinet allemand. 

Quant au contenu positif du dis-
cours du D' Cuno, il est plutôt mai-
gre ; du moins, il ne comporte au- j sur le R«in et dans la Ruhr, ainsi 

aux Halles Centrales de Paris, avec 
un retard de quinze jours sur Fan 
passé. Une branche, composée de 

. onze fruits, s'est vendue la jolie som-
me de 165 francs. 

-manque qu'un courage, celui d'en-
voyer... promener le Sénat ! 

M. D. 

INFORMATIONS 

Dans la Ruhr 
Saisie de timbres 

Une perquisition a été faite dans 
les bureaux de poste de Kent et Ap-
penweier en vue de saisir des lots de 
timbres destinés à la propagande 

cune nouveauté 
Il proteste contre les mesures de 

coercition de la France. 
Il gémit sur l'état d'isolement de 

l'Allemagne. 
Il soutient avec véhémence que la » 

France viole le traité de Versailles, j 
le droit international et les droits de ! 
l'humanité. j 

Mais il doit reconnaître qu'aucun j 
signataire du traité n'intervient, tan- j 
dis que les autres restent impassi- j 
blés. j 

Enfin, il cherche une consolation j 
dans la stérilité des résultats finan- j 
ciers.de, .notre occupation de la Ruhr. J 

Au total, discours banal et qui j 
n'influencera guère le cours des évé- l 
nements. 

La France et la Belgique doivent, j 
sans se lasser, poursuivre l'applica- i 
tion de leur plan d'action. 

** | 
L'Assemblée Nationale d'Angora a ; 

décidé de rejeter le projet de traité 
de paix de Lausanne, comme con- i 
traire au pacte national. ! 

Pour l'instant, on ne peut qu'en- ' 
registrer ce fait grave que constitue \ 

i le refus des Turcs. j 
• Notons que ces derniers ^exigent de ] 
! nouvelles concessions, particulière- j 
I ment en ce qui concerne les affaires i 
I qui intéressent le plus directement j 
| la France. 
: Il faut espérer que les gouverne- j 
\ ments alliés sauront s'entendre pour 
\ agir de concert auprès d'Angora et 
j traiter les Turcs comme ils le méri-
j tent, c'est-à-dire sans ménagements. 
! Puissent les dirigeants français 
S profiter de l'occasion inespérée qui 
; leur est ainsi offerte de réparer 
j quelques profondes erreurs ! 

: A 
| La Chambre s'épuise en efforts dc-
j sespérés pour tenter d'équilibrer le 
t budget de 1923. 

Ces efforts, à mesure qu'ils se 
multiplient, paraissent de plus en 

S plus hors de proportion avec l'éten 
I due du problème à résoudre. 

Celui-ci, en effet, diminue chaque 
jour d'importance, si l'on en croit 
les déclarations du ministre des finan-
ces, d'après lesquelles le déficit pri-
mitif de 4 milliards se réduit main-
tenant ,à moins de 1 milliard 1/2. 

Les plus-values sur les rentrées 
d'impôts, que nous signalions ré-
cemment, corroborent, d'ailleurs les 
prévisions optimistes du ministre. 

Dès lors, c'est un spectacle d'une 
ironie cruelle que celui de ce fossé 
qui se comble pour autant dire tout 
seul, tandis que l'abondante équipe 
chargée de le combler s'épuise litté-
ralement, et en pure perte, à décou-
vrir les moyens d'y parvenir. 

11 y aurait de quoi sourire à ce 
contraste, si l'heure n'était grave. 

La vérité, c'est que le déficit à 
boucher est somme toute, modéré : de 
plus en plus, il apparaît qu'il n'était 
guère utile de risquer d'alarmer 
l'opinion quant à la situation finan* 
cière : les faits tendent à prouver au-
jourd'hui que c'est le ministre qui 
avait raison d'avoir confiance. 

Au fond, la grande faute de la 
Chambre est de s'être laissé prendre 
au piège, d'ordre électoral, que lui 
a tendu le Sénat, où bien des rancu-
nes se sont accumulées. Sa mise en 
demeure ne fut qu'une manœuvre à 
laquelle de plus expérimentés en na-
vigation parlementaire ne se seraient 
pas laissés prendre. 

Loin de nous la pensée de plaider 
la cause de la Chambre ! 

Pourtant, il faut faire montre 
d'une mauvaise foi insigne pour lui 
reprocher son manque de courage 
fiscal. 

On oublie son programme de 1920 
qui a réalisé plus de 8 milliards de 
ressources nouvelles, total qui va 

que les fonds provenant de le in-
vente à Kehl. 

Il a été saisi pour 1.508:880 marks 
de timbres et une somme de 1.086.120 
marks ; à Appeinweier, une somme 
de 259.500 marks. 

Mort de i'ambassaâèur 
d'Allômagae à Paris 

; L'ambassadeur d'Allemagne à Pa 
ris, M. Mayer, est mort à la ciinique 
chirurgicale de la ville, On s'était 
•convaincu, il y a cinq jours, de l'un 
possibilité de pratiquer une opéra-
tion. Le malade est mort de faiblesse 
générale. 

Les Soviets et les impôts 
On mande de Moscou qu'au Con-

grès panrusse des producteurs, Ka-' 
mieniew a fait part de l'intention du 
gouvernement de procéder par tran-
sition graduelle au remplacement du 
système des impôts en nature prèle 
vés sur la population rurale par le 
système des impôts d'argent. 

La majorité des congressistes s'est 
prononcée pour ce changement. 

Les négdçi&tioag. cl'âîigora 
L'Assemblée nationale a décidé 

que le projet de traité de Lausanne 
est inacceptable étant contraire au 
pacte national. 

L'Assemblée rejette toute respon-
sabilité au cas où les puissances in-
sisteraient sur l'acceptation du: traité 
dans l'esprit et la lettre. 

Une majorité importante a auto-
risé le gouvernement turc à poursui-
vre des négociations afin d'aboutir à 
la paix aux conditions suivantes : 

La question, de Mossoul doit être 
réglée dans une certaine période ; 
les questions financières économiques 
et administratives doivent être ré-
glées en conformité, avec l'indépen 
dance complète de la nation turque. 

Les territoires occupés doivent 
être évacués rapidement après la si-
gnature de la paix. 

L'émir Seyd oontreles Turcs 
L'agence de presse d'Angora dit 

que l'émir Seyd, frère du roi Fayçal 
est en train d'engager des merce-
naires à Mossoul pour combattre les 
Titres. 

La Turquie et les Alliés 
Le journal Proudon, de Constan 

tinople, dit que dans les milieux po 
litiques on croit qu'une nouvelle 
conférence entré la Turquie et les al-
liés va bientôt s'ouvrir à Prinkipo, 
pour continuer les délibérations com-
mencées à Lausanne. 

La Turquie aurait déjà consenti à 
y prendre part. 

La Franc©, -nation' de 
100 millions d'habitants 

MM. Morinaud, Candaoe, Diagne et 
plusieurs autres députés coloniaux 
viennent de déposer sur le bureau de 
la Chambre une proposition de réso-
lution invitant le gouvernement : 1. 
A faire enseigner et afficher dan s 
les écoles, collèges et lycées que, 
par ses Afriques françaises, à relier 
par le transsaharien et par ses colo-
nies, filles inébranlablement dévouées 
à la patrie, la. France est une nation 
de 100 millions d'habitants ; 

2. A présenter sur les cartes et 
atlas dans une même teinte la France 
continentale, la France africaine et 
toutes les autres parties de la France 
extérieure. 

11 cerises pour 165 francs 
Mardi matin, les premières cerises 

de l'année ont fait leur apparition 

Le 
Le 
Le 
Les 2 

10.000 fr 

Tirages- financiers 
FONCIERES 1879 
1.089.167 gagne 100.000 fr. 
1.253.445 gagne 100.000 fr. 
374.037 gagne 25.000 fr. 
a°s suivants gagnent chacun 
. : 597.858, 1.675.709. 

n° 
n" 
n? 

suivants gagnent 

458.030 

Les cinq n 
chacun 5.000 fr. : 
123.900 355.690 409.768 

1.492.378 
i quatre-vingt-dix n°" gagnent cha-
cun 1.000 fr. 

FONCIERES 1913 
» Le n° 757.276 gagne 250.000 fr. 

Le h" 313.336 gagne 25.000 fr. 
Les deux n" suivants gagnent cha-

cun 5.000 fr. : 572.220 615.892. 
I Cinquante n°s gagnent chacun 
1.000 fr. 
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bre des Députés 
Séance du 6 mars 1923 

Dans la séance du matin, la Chambre 
discute le projet concernant le régime des 
établissements industriels de la marine. 
Après une intervention de MM. Goude, 
Lamy et du ministre de la Marine, la dis-
cussion du projet est renvoyée au lende-
main matin. 

Dans la séance de l'après-midi, la Cham-
bre discute le projet de loi relatif à l'équi-
libre budgétaire. L'article 8 stipulant que 
les déclarations pour l'impôt sur le revenu 
mentionneront distinctement le montant 
des revenus, qu'ils soient encaissés direc-
tement ou indirectement à l'étranger, est 
adopté. 

Sur l'article 9 qui est relatif à la fixation 
de l'impôt sur le revenu d'après les signes 
extérieurs, une vive discussion s'engage. 
M. de Tinguy du Pouët dépose un amen-
dement tendant à réglementer l'action de 
l'Administration pour apprécier les reve-
nus par les signes extérieurs. Cet amen 
dément est repoussé. La suite de la dis-
cussion est renvoyée à jeudi. 

Séance du 7 mars 1923 
j Dans la séance du matin, la Chambre 
reprend la discussion du projet de loi qui 
fixe le régime des établissements indus-
triels de la marine militaire. M. Le Moi-
gne dépose un amendement tendant à 
classer Cherbourg comme port militaire 
et arsenal. Sur observation du ministre, 
l'amendement est retiré, 
j M. Soulier s'élève contre la suppression 
du port de Bizerte. La suite de la discus-
sion est renvoyée au lendemain. 
.' Dans la séance de l'après-midi, la Cham-
bre discute le projet de loi relatif à la ré-
forme électorale. M. Baréty donne com-
munication de son rapport au sujet de la 
réduction du nombre des députés. Il expo-
se la proposition qui réduit de 46 le nom-
bre des députés. M. Bonnet dit qu'en 
présence de la dépopulation de nos cam-
pagnes, il faudrait accorder le droit de 
vote aux femmes. 

M. le ministre de l'Intérieur demande 
le renvoi de la discussion à une prochaine 
séance.-On vote sur le passage à la dis-
cussion des articles du projet; le passage 
à la discussion des articles est repoussé 
par 318 voix contre 220. 

-OIO 

énai 
Séance du 6 mars 1923 

Le Sénat reprend la discussion du pro-
jet de loi sur le recrutement de la nou 
velle organisation de l'armée. 

L'article 1er porte que tout Français 
doit le service militaire personnel. Cet 
article est adopté. 

L'article 2 fixe la durée totale du service 
militaire à 28 ans, dont 1 an et demi 
service actif. M. Lévy propose de fixer à 
2 ans la durée du service actif. Cette pro-
position est rejetée. 

Le général Taufflieb soutient un amen 
dément tendant à fixer à partir du 1" oc-
tobre 1924, la durée du service militaire à 
28 ans dont un an de service actif. 

Le président du Conseil combat cet 
amendement et pose la question de con 
fiance. . , ; ■ ,:> , 

L'amendement du général Taufflieb ten-
dant au service actif d'an an est repoussé 
par 193 voix contre 108. 

La suite de la discussion est renvoyée 
à jeudi, f 

Médaille pénitentiaire 
) La médaille pénitentiaire est con-

1 férée à M. Bonnamy, ancien gardien 
| de la prison de Cahors, actuellement 
j surveillant. commis-greffier à la mai-
* son centrale de Montpellier. Nos fé-

licitations. 

Une prime immorale 
Plusieurs députés, ont déposé un 

projet de loi tendant à faire remise de 
50 0/0 de leurs impôts aux contri- . 
buables qui s'en acquitteront en 
monnaie d'or, jusqu'au 31 août 1923, 
inclus. 

Cette proposition est-elle sérieuse? 
On est en droit de se le demander. 

Certes, il est évident que beaucoup 
de pièces d'or sont resserrées. Il est 
même certain que les possesseurs de 
ces pièces d'or ont, actuellement pour 
la plupart, presque honte de les gar 
der, et n'osent pas les échanger de 
peur qu'on leur dise : « Eh bien ! 

:mais c'est par besoin que vous les 
sortez des bas de laine où elles étaient 
enfouies ? » 

Croit-on que c'est parce qu'on 
promettra de faire remise, à ces pos-
sesseurs d'or de 50 0/0 de leurs im-
pôts qu'ils apporteront au Trésoi 
leurs pièces de 20 francs ? 

Non : c'est mal connaître la men-
talité des « resserreurs » des pièces 
d'or. Ils les ont, ils les garderont, 
bien que cet argent soit pour eux 
^improductif. « On ne sait pas ce qui 
peut arriver », disent-ils, les papiers, 
un jour, peuvent ne rieri valoir, tan-
dis que la pièce d'or sera toujours 
bonne. » 

Au surplus, les resserreurs savent 
bien que ces pièces d'or font prime. 
Dans nos campagnes, certains ont 
fait maintes opérations fructueuses, 
car ,pul n'ignore qu'il y a des ra-
batteurs, des acheteurs de pièces d'or 
qui paient 40 francs et plus les louis 
de 20 francs! 

A notre avis, les députés ^qui ont 
déposé le projet de loi tendant à faire 
remise de 50 0/0 de leurs impôts aux 
^contribuables qui apporteront au 
Trésor les pièces de 20 qu'ils resser-
rent se font illusion. 

Et puis, somme toute, ce projet de 
loi nous paraît presque amoral ! 

Quoi ! Pendant la guerre, on a vu 
sur les murs de nos villes, de nos 
(Campagnes des affiches symboliques 
invitant chaque contribuable à ac-
complir le devoir civique d'apporter 
ses pièces d'or pour les besoins de 
la défense du pays ; on a vu dès mil-
lions de citoyens répondre à cette in-
vitation, et que leur a-t-on donné à 
ces citoyens ? Un certificat délivré par 
la Banque de France constatant 
qu'un versement d'or pour la défense 
nationale avait été fait par eux. 

Nombreux sont ces citoyens qui 
ont fait ces versements et qui son! 
en possession de ces certificats de 
« civisme ». Au surplus, ces citoyens 
ne demandaient pas d'autre récom-
pense. Us avaient accompli leur de-
voir. 

Est-ce que les contribuables qui 
ont encore des pièces' d'or — hélas ! 
ils sont nombreux — seraient plus 
méritants aujourd'hui en apportant 
leur or que ceux qui il y a 9 ans, en 
firent le dépôt au Trésor ? 

Et il faudrait récompenser ces res-
serreurs en leur faisant cadeau de 
50 0/0 de leurs impôts ? C'est un 
peu excessif. On comprendrait plu 
tôt que des mesures fussent prises 
pour obliger les contribuables à ap-
porter les pièces d'or qu'ils resser-
rent, car accorder une prime aux 
resserreurs de pièces d'or, c'est .un 
vulgaire marchandage. Des sanctions 
et non des primes ! 

LOUIS BONNET.  »?<-
Votes de nos Députés 

Sur la prise en considération du 
contre projet de M. Bonnefous, auto-
risant le Gouvernement à émettre un 
emprunt sans intérêt et sous forme 
de loterie, nos députés ont voté 
Pour. 

La Chambre a adopté par 328 voix 
contre 191. 

A ' 
Sur l'amendement de M. Auriol 

tendant à supprimer l'anonymat des 
valeurs au porteur sans porter at-
teinte à la facilité de transmission et 
ayant pour objet de soumettre à l'im-
pôt progressif sur les revenus et sur 
les successions la fortune mobilière 
qui y échappe, nos députés ont voté : 

Pour : MM. Delport, Delmas. 
Contre : M. le prince Murât. 
La Chambre a adopté par 302 voix 

contre 229. 

Votes de nos Sénateurs 
Sur l'amendement du général Tauf-

flieb tendant à fixer la durée du ser-
vice militaire à 1 an, nos sénateurs 
ont voté : Pour, 

Le Sénat a repoussé par 193 "voix 
contre 106. 

Groupe de défense 
Un nouveau groupe de députés s'est 

constitué à la Chambre pour la dé-
fense de la production et du com-
merce des fleurs, fruits et primeurs. 
Ce groupe comprend les députés de 
tous les départements producteurs 
dont fait partie le Loi. 

M. Cejls, député du Lot-et-Ga-
ronne a été élu président de ce 
groupe, et nous sommes heureux de; 
mentionner que M. Delmas, l'actit 
député du Lot a été élu un des secré-
taires de ce groupe. 

Médailles d'honneur 
En vue de la promotion du 14 juil 

let prochain, les demandes de mé-
daille d'honneur communale, insti-
tuée par décret du 2*0 août 1921, de-
vront parvenir à la Préfecture par 
l'intermédiaire des Maires de l'ar-
rondissement de Cahors et des sous 
préfectures pour les deux autres ar-
rondissements, avant le 25 mars 
courant au plus tard. Passé ce délai, 
elles ne seront susceptibles d'aucune 
suite. 

La Médaille d'Honneur Commu-
nale est destinée à récompenser les 
employés ou anciens employés com-
munaux qui ont trente ans de ser-
vices consécutifs. 

Bourses des Lycées et Collèges 
Les jeunes gens dont les noms 

suivent sont nommés titulaires de 
bourses nationales au lycée de Ca-
hors : 

David (Georges), né le 15 septembre 1908. 
Le père instituteur : 2 enfants. Bourse dln-
ternat de 1.206 fr. 

Guiral (iVIaurice), né le 12 janvier 1911. La 
mère veuve : 2 enfants. Bourse d'internat 
de 1.503 fr. 

Ouvrieu (Raymond), né le 14 août 1910. Le 
père employé de commerce : 2 enfants. 
Bourse d'internat de 1.404 fr. 

Pécourt (Louis), né le 24 mars 1908. Le pè-
re instituteur : 1 enfant. Bourse d'internat 
de 1.206 fr. 
. Augeraud (Gustave), né le 21 avril 1910. Le 
père typographe : 2 enfants. Bourse a'ex-
ternat de 162 fr. 

Barbet (Roger), né le 16 octobre 1910. Le 
père employé de chemin de fer : 2 enfants. 
Bourse d'internat de 1.206 fr. 

Brouel (Louis), né le 24 septembre 1910. La 
mère veuve : 2 enfants. Bourse d'internat 
de 1.701 fr. 

Cassan (Jean), né le 1" juin 1909. Le père 
gendarme : 1 enfant. Bourse d'internat de 
1.008 fr. 

Colombani (Toussaint), né le 14 avril 1912. -
Le père adjudant-chef armurier : 2 enfants, 
Bourse d'externat de 162 fr. 

Gourdès (Lucien), né le 26 mars 1911. Le 
père pharmacien à Livernon : 1 enfant. 
Bourse d'internat de 702 fr. 

Cubaynes (Albert), né le 22 avuil 1912. Le 
père cultivateur au Montât : 3 enfants.Bour-
se d'internat de 1.701 fr. 

Daumerie (Jules), né le 22 août 1910. 
Bourse d'externat de 162 fr. 

David (Lucien), né le 15 février 1911. Le 
père maçon : 3 enfants. Bourse d'internat de 
1.800 fr. 

Frayssinet (Jean), né le 1": septembre 1911. 
Le père limonadier : 2 enfants. Bourse d'ex-
ternat de 162 fr. 

Rigouste (Gaston), né le 19 mai 1910. Le 
père employé de chemin de fer : 1 enfant. 
Bourse d'externat de 243 fr. 

Sennao (Paul), né le 30 décembre 1910. Le 
père tailleur d'habits : 2 enfants. Bourse 
d'internat de 1.602 fr. 

Les jeunes filles dont les noms sui-
vent sont nommées titulaires de 
bourses au lycée de jeunes filles de 
Cahors : 1 

Baudet (Jeanne-Marie), née le 30 janvier 
1911. Le père brossier : 2 enfants. Bourse 
d'internat de 1.107 fr. 

Hirt (Denise), née le 24 janvier 1910. Le pè-
re entrepreneur : 4 enfants. Bourse d'exter-
nat de 135 fr. 

Larribe (Marcelle-Raymonde), née le 14 
octobre 1909. Le père militaire retraité : 2 
enfants. Bourse d'internat de 1.302 fr. 

Méchin (Simonne-Jeanne), née le 16 mars 
1910. Le père capitaine d'infanterie 3 en-
fants. Bourse d'externat de 135 fr. 

Rapatel (Jeanne), née le 30 janvier 1912. Le 
père employé des P. T. T. en retraite : 1 en-
fant. Bourse d'externat de 135 fr. 

Les jeunes gens dont les noms 
suivent sont nommés titulaires de 
bourses nationales au collège de Fi-
geac : 

Estival (Léon), né le 17 novembre 1906. Le 
père receveur des finances : 6 enfants.Bour-
se d'externat de 135 fr, 

Lafon (Charles), né le 21 décembrel910.Le 
père limonadier : 4 enfants. Bourse d'inter-
nat de 1.134 fr. 

Pélaprat (Justin), né le 14 mai 1910. Le pè-
re ouvrier tuilier : 2 enfants. Bourse d'in-
ternat de 1.008 fr. 

Les jeunes filles dont les noms 
suivent sont nommées titulaires de 
bourses nationales au collège de Fi-
geac : 

Garbonnel (Lucie), née le 10 octobre 1909. 
Le père cultivateur : 4 enfants. Bourse d'in-
ternat de 801 fr. 

Larnaudie (Zénobie-Victoria), née le 22 
avril 1910. Le père cultivateur : 7 enfants. 
Bourse d'internat de 1.089 fr. 



Hyménée 
Mardi soir a eu lieu le mariage de 

Mlle Marguerite Dulac, fdle du re-
gretté Antonin Dulac, ancien adjoint 
au maire avec M. Besombes, négo-
ciant à Figeac. 

Nous adressons aux nouveaux 
époux, nos meilleurs vœux de bonheur. 

Bal des coiffeurs 
Nous croyons savoir que les gar-

çons coiffeurs de notre ville organi-
sent un bal qui aura lieu très pro-
chainement. 

Faillite Certes et Marty 
Une demande de mise en liberté 

provisoire adressée au juge d'ins 
truction par M. Certes a été rejetée. 

Nécrologie 
Un deuil cruel vient de frapper 

encore M. Rollès, l'excellent déposi-
taire de journaux, en la personne de 
son grand'père, décédé à Cahors, à 
l'âge de 89 ans. 

Il y a quelques semaines, M. Rol-
lès avait la douleur de perdre son 
frère. 

Nous prions M. Rollès et sa fa-
mille de vouloir bien, en cette péni-
ble circonstance, agréer l'expres-
sion de nos vives sympathies et de 
nos sincères condoléances. 

* ** 
C'est avec regret jque nous appre-

nons la mort de M. Emile Lacombe, 
propriétaire, ancien entrepreneur de 
menuiserie, décédé après une dou. 
loureuse maladie à l'âge de 57 ans. 

Nous adressons à Mme veuve La-
combe, i à M. Lacombe, entrepreneur 
de menuiserie, à la famille, nos bien 
vives condoléances. 

Obsèques 
Mardi matin, ont été célébrées les 

obsèques de M. Delsol, propriétaire 
aux Queyssines, retraité de la Com-
pagnie du P. 0., décédé à l'âge de 
72 ans. 

L'Amicale des Retraités du P. O., 
drapeau en tête, a rendu les derniers 
honneurs, et une foule nombreuse a 
suivi le char funèbre qui était recou-
vert de couronnes, 
-...iij ■ * 

Mercredi matin ont eu lieu égale-
ment les obsèques de Mme veuve 
Gaétan mère de M. Gaétan contrô-
leur d'armes, ancien chef armurier à 
Cahors. Une nombreuse assistance a 
témoigné à la famille de vives sym-
pathies. 

Aux familles en deuil, nous adres-
sons nos sincères condoléances. 

Salle des Petits Carmes 
Samedi, 10 mars, à 5 heures, Con 

férence sur l'Atlantide et Concert, 
Harpe et Chants. 

Lois Qorrit del Quercy 
Notre matinée mensuelle du 4 

mars réunit Salle des Ingénieurs Ci-
vils, à Paris, la foule habituelle de 
nos sociétaires et invités. Le bal fût 
d'un bout à l'autre plein d'entrain, 
et les couples gracieux tourbillonnè-
rent sans arrêt tantôt à la cadence 
rythmée de l'orchestre Bonvoisin, 
tantôt au rythme plus vif de l'accor-
déon de Vidalic. C'est avec plaisir 
que nous avons remarqué dans l'as-
sistance, M. Baldy, Maire de Frays 
sinnet, qui, de passage à Paris, avait 
tenu à venir au « Gorrit » serrer des 
mains amies. 

Notre prochaine fête de gala du 
11 mars, aura un caractère tout par-
ticulièrement grandiose, et sera don-
née sous la haute Présidence de M. 
Strauss, Ministre de l'Hygiène et de 
la Prévoyance Sociale, au Manège 
Huyghens, rue Huyghens, gracieuse-
ment mis à notre disposition par la 
ville de Paris. La matinée commen-
cera à 14 heures par l'audition de 
quelques morceaux joués par l'Har-
monie du Métropolitain avec 60 exé-
cutants, et continuera après la ré-
ception du Ministre, par un concert 
d'un caractère purement artistique et 
choisi. Après le concert, grand bal, 
avec l'orchestre Bonvoisin, brillam-
ment renforcé pour '■. la circonstance. 

Nous faisons un pressant appel à 
tous nos compatriotes Quercynois et 
ù leurs amis pour venir en grand 
nombre à cette fête, dont le produit 
ira tout entier, grossir la Caisse de 
notre Œuvre des « Petits Parisiens 
dans le Midi ». 

Le Secrétaire : 
R. AURICOSTE. 

R D'ASSISES OU LOT 
Audience du 6 mars 1913 (Suite) 
Sol, cultivateur à Cressensac, in-

culpé d'incendie volontaire ne peut 
donner aucune explication plausi-
ble au sujet des objets qui furent trou-
vés dans une malle placée dans l'éta-
ble à cochons. Sol a mis le feu pour 
toucher la prime d'assurance de 
7.100 francs. 

M. Belvèze, dans un réquisitoire 
sévère, précise l'accusation contre 
Sol dont il établit la culpabilité. 

M" Gisbert a la tâche lourde pour 
défendre Sol dont la réputation n'est 
pas des meilleures, car il passe pour 
un homme dangereux. Avec beaucoup 
de talent, Me Gisbert fait appel à la 
pitié du jury. 

Le jury rapporte un verdict affir-
matif mais accorde les circonstances 
atténuantes. 

Sol est condamné ài 2 ans de pri-
son. 

La session est close. 

Bégoux 
Battue aux sangliers. — Une battue est 

organisée pour dimanche 11 courant par 
la Diane Saint-Martin. Rendez-vous à 
Arcambal, à 8 heures du matin. 

Apporter le repas de midi. 
Catus 

Incendie. — Un commencement d'incen-
die, dû à un violent feu de cheminée, s'est 
déclaré mercredi vers 2 heures de l'après-
midi, dans l'immeuble appartenant à M. Ma-
radène, charron. 

Grâce au concours de la population et au 
service d'ordre organisé par nos braves 
gendarmes sous la direction de leur chef, 
le feu fut rapidement éteint. 

Les dégâts sont assez importants. 
Les autorités municipales étaient sur les 

lieux. 
Luzech 

Football rugby (U.. S. L. et C. A. V. font 
match nul 0 à 0). — Une erreur de calen-
drier et la non confirmation, de la part de 
Villeneuve, du match Villeneuve-Luzech à 
Luzech nous valut la visite inattendue du 
Club-Athlétique Villeneuvois (2)1 

Nos équipiers non avertis ne purent 
être tous présents et Luzech ne put oppo-
ser qu'une équipe très mixte aux visiteurs 
arrivés inopinément. 

Quatre joueurs de première équipe seu-
lement purent prendre part à cette partie, 
et le complément fut puisé dans les élé-
ments de deuxième équipe qui réussit à 
tenir tète durant toute la partieau G. A. V. 
qui, par la valeur athlétique de son quinze 
nous parut devoir infliger à nés jeunes 
représentants une écrasante défaite. Mal-
gré le lourd handicap de nos équipiers, et 
malgré leur manifeste infériorité athléti-
que la défense Luzéchoise ne se trouva 
jamais en défaut et la fin fut sifflée sans 
que de part ni d'autre rien ne fut inscrit 
au tableau. 

Nous regrettons vivement de n'avoir pu 
opposer au C. A. V. notre toute première 
équipe qui, nous en sommes persuadés, 
nous aurait fait assister à une belle partie 
à la satisfactions de tous, joueurs et pu-
blic. 

Bravo ! les jeunes vous êtes dignes de 
vos aînés. Continuez à travailler et vos 
efforts sérieux seront enfin couronnés de 
succès. 

Castelfrane 
Probité. — Samedi matin, M. Chapou, 

cantonnier, a trouvé sur la route natio-
nale numéro 111 un porte-monnaie conte-
nant une certaine somme, qu'il s'est em-
pressé déporter au maire de Castelfrane. 
Ce dernier put quelques heures après le 
remettre à son légitime propriétaire. 

Nos bien vives félicitations à M. Chapou 
qui ne voulut accepter aucune récompense 
et qui n'en est pas à son premier acte de 
probité. 

Vandalisme. — Dans la nuit de vendredi 
à samedi, pendant qu'un violent orage 
s'abattait sur la commune, un être mal-
faisant s'est amusé à déchiqueter 21 plata-
nes et tilleuls, de Castelfrane aux Campa-
gnes, plantés sur les deux côtés de la 
route nationale n» 111. Plainte a étéportée 
par l'administration à la gendarmerie de 
Luzech qui procède à une très sérieuse 
enquête. 

Des empreintes de chaussures ayant 
été relevées, nous espérons que le ou les 
coupables ne tarderont pas à être décou-
verts et qu'ils paieront cher cet acte de 
vandalisme. 

Caillac 
Foot ball association. — Dimanche der-

nier, Caillac a reçu sur son terrain l'Union 
Sportive Catussienne pour un match ami-
cal de revanche. Le jeu s'est déroulé sur 
un terrain un peu gras et parfois glissant. 
L'équipe visiteuse a été battue par 4 buts 
à zéro. 
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— Parfaitement, monsieur, il a 
été mis à la retraite exceptionnelle-
ment, pour cause de santé, mais sa 
pension est très modique. Douze 
cents francs, et c'est un peu maigre, 
quand on est chargé de famille ; 
aussi mon père a-t-il, adressé à M. le 
directeur général une demande de 
secours, que je me permets de vous 
présenter. 

En même temps elle tirait d'un 
carnet une pétition qu'elle dépliait j 
et que Dubrac s'empressait de pren- ' 
dre. 

— Mademoiselle, s'écria-t-il, je 
mettrai moi-même votre demande 
sous les yeux de M. le directeur gé- ■ 
néral ! Malheureusement nos res-
sources sont bien modestes. Mais je 
vous promets de recommander tout 
particulièrement une supplique pré-
sentée par une personne aussi... in-
téressante. Votre père a-t-il beaucoup 
d'enfants ? 

— TVoV moi«i<ni]'. Et file aiouta 

avec une oblique œillade : « C'est , 
moi qui suis la plus vieille. I 

— Vieille ! se récria-t-il galam-
ment, c'est un vilain mot et qui n'a 
aucun sens dans votre bouche. Vous 
êtes encore une enfant. 

— J'ai dix-huit ans, et j'ai déjà 
fait l'apprentissage des difficultés de 
la vie. Quand on est pauvre comme 
nous, il faut songer à travailler pour 
soutenir la famille, et j'ai dû déjà me 
préoccuper du choix d'une profes-
sion. 

— Laquelle avez-vous choisie ? 
demanda Dubrac avec un intérêt 
croissant. 

— Le théâtre, répondit-elle en 
baissant les yeux. Elle prit un temps, 
puis elle poursuivit, avec un sourire 
qui creusa de délicieuses fossettes 
dans ses joues : Je suis élève du 
Conservatoire, classe de comédie. 

Les yeux du chef de personnel 
s'écarquillèrent de nouveau et en 
même temps sa tête commença à se 
monter. Comédienne ! A dix-huit 
ans ! Et avec cela jolie, simple, mo-
deste et sage peut-être. Sage, pour-
quoi pas ? Avec ces yeux purs, à 
l'expression si naïve ; avec cette voix 
argentine, cet air candide, elle de-
vrait être honnête. Honnête et tendre, 
une Marguerite avant la rencontre de 
Faust ; un lis vierge et blanc, pousse 
au beau milieu de la corruption du j 
théâtre ! Plus il la regardait, plus il ; 
la trouvait intéressante, et plus il se ; 
sentait poussé par sa manie éducatri-
fn à |nj offrir rpipirmes conseils pa-

La nôtre était amputée des trois meil-
leurs équipiers ; mais les remplaçants de 
la 2e ont eu à cœur de montrer qu'ils va-
laient leurs aînés. Le petit garde-but a 
arrêté comme un ancien. 

L'Union Sportive Catussienne est défor-
mation récente, et, de ce fait, manque d'en-
traînement. On n'en rend pas moins hom-
mage à ses efforts en lui disant de conti-
nuer à travailler. 

Il est possible que, dimanche prochain, 
l'équipe du 7e R. L nous fasse l'honneur 
de venir à nouveau. C'est une belle partie 
en perspective. Tout le monde voudra 
venir admirer l'adresse calme des soldats, 
le jeu savant de leur capitaine, de même 
que les schoots puissants de tous. 

Albas 
Obsèques. — Dans l'après-midi de diman-

che 4 mars, ont eu lieu les obsèques de 
M. Barriéty, directeur d'école honoraire, 
décédé à Cahors, 11, avenue de la Gare, 
dans sa 77e année. 

La levée du corps ayant été faite dans 
la plus stricte intimité, la cérémonie funè-
bre a été célébrée à Albas, en présence 
d'une foule de compatriotes et d'amis de 
la famille. 

Précédant le corbillard, les enfants des 
écoles porteurs de couronnes rendaient 
les honneurs. 

Au cimetière, M. Lafon, au nom de la 
corporation des instituteurs a prononcé 
le discours que nous reproduisons ci-des-
sous : 

Mesdames, Messieurs, 
Tous nos compatriotes que les nécessités 

de la vie ont déraciné conservent un culte 
si profond du pays natal que leur plus cher 
désir est de venir reposer à l'ombre de nos 
cyprès. 

C'est pour notre vénéré collègue M. Hip-
polyte BaBriéty que s'ouvrent aujourd'hui 
les portes de notre modeste nécropole, et 
c'est pour l'instituteur de la localité un 
pieux devoir de saluer au nom de la famille 
universitaire, le retour de ses cendres. 

M. Hippolyte Barriéty avait de qui tenir. 
Fils d'un instituteur que l'on considérait, il 
y a encore un demi-siècle comme un des 
meilleurs du département, il se sentit lui-
même une vocation innée pour l'enseigne-
ment. Il y débuta non seulement nanti de 
diplômes universitaires, mais surtout en 
possession du fruit de l'expérience pater-
nelle. Et c'est ce qui explique tout de suite 
pourquoi M. Barriéty se classa tout jeune 
dans l'élite de'notre corporation. 

II appartenait aussi à cette génération 
d'instituteurs façonnés à la vieille Ecole 
normale de Montauban. Parce que nous les 
avons particulièrement appréciés, aimés, 
ces excellents maîtres, parce que nous les 
avons connus dans leur intimité, nous pou-
vons affirmer la solidité de leurs connais-
sances et leur valeur pédagogique. 

Les programmes surchargés, incessam-
ment remaniés, ballottés ont beau s'ingénier 
à provoquer la sélection de l'élite, je demeure 
sceptique sur leur efficacité à susciter des 
vocations professionnelles dépassant en 
zèle, en fervente activité, cette généreuse 
ardeur toute désintéressée dont M: Bar-
riéty et ses condisciples d'Ecole Normale 
nous ont laissé l'admirable exemple. 

L'Administration ne manqua pas de dis-
cerner les brillantes qualités de l'excellent 
éducateur. Elevé très jeune à la 1" classe, 
placé à la tête d'importantes écoles de 
chef-lieu de canton où il jouissait d'une 
indemnité de direction, il reçut également 
toutes les récompenses qui devaient cou-
ronner la carrière d'un maître exception-
nellement apprécié. 

M. Barriéty fut en effet l'un des trop rares 
titulaires de la médaille d'argent et officier 
de l'Instruction publique. 

La vie professionnelle lui apporta de 
légitimes satisfactions, mais, il fut hélas 
bien douloureusement éprouvé dans sa vie 
familiale. 

Un triple malheur lui ravit en quelques 
mois sa fille adorée, sa petite-fille et son 
gendre. Il lutta courageusement et trouva 
dans la tâche quotidienne scrupuleusement 
remplie un dérivatif à son immense cha-
grin. 

Des années cicatrisèrent difficilement 
cette plaie et notre vieux collègue prit sa 
retraite, il caressa l'espoir de vivre ses 
derniers jours auprès de son fils, institu-
teur à Cahors. Encore un rêve, brisé par 
l'inexorable fatalité. 

Cet excellent fils que j'ai beaucoup connu 
et apprécié, parce que nous fûmes collègues 
et amis à la même école du Vieux Palais à 
Cahors, mourut subitement en 1916, fou-
droyé à la tâche, laissant tomber sa tête 
inanimée sur les dossiers de la Mutualité 
Sco 1 si i*s • 

M. Barriéty en éprouva une violente 
secousse qui ébranla sa santé. Malgré tout, 
il fil courageusement face à l'adversité, et, 
à l'heure où la guerre avait désemparé tous 
les services, il ramassa la plume échappée 
à la main de son fils: Jusqu'à la fin des 
hostilités, il assura la comptabilité de la 
Mutualité Scolaire. 

Mais d'aussi déchirants chagrins devaient 
miner son robuste tempérament; ce dernier 
malheur l'avait profondément déprimé. 
L'impitoyable mort a accompli son œuvre. 

Inclinons-nous, Mesdames et Messieurs, 
devant la dépouille de notre compatriote 
dont la vie fut l'exemple du dévoùmenl 
absolu au devoir professionnel. 

M. Barriéty, vous avez apporté une solide 
pierre à l'édifice de l'éducation nationale, 
vous pouvez dormir en paix avec la certi-
tude d'avoir donné le meilleur de vous-même 
aux générations dont vous avez essayé d'ou-
vrir l'esprit à la lumière intellectuelle. 

Vous allez avoir la suprême satisfaction 
de reposer à côté de votre père qui, de res-
pectueuse mémoire, consacra trente ans de 
sa vie à l'éducation de tous les albassiens 
qui ont actuellement dépassé la cinquan-
taine. Sa légendaire fermeté n'excluait pas 
un grand cœur dont les bons élèves surent 
admirer l'inlassable dévoûmênt. 

Vous pouvez dormir à ses côtés, car votre 
carrière qui s'inspira d'un tel exemple, 
honore en même temps le père et le fils. 

Permettez-moi de m'incliner devant la 
grande douleur de Madame Barriéty et de 
rendre hommage aux soins si dévoués 
qu'elle a prodigués à son cher époux, 

A son dernier fils qui l'accompagne, à 
son frère M. Paul Barriéty dont je sais l'im-
mense chagrin, à toute la famille en deuil, 
j'adresse aussi au nom de la corporation 
des instituteurs et en mon nom personnel 
les condoléances les plus émues que peut 
dicter une bien sincère amitié. 

Les J unies 
Les habitants des communes de Poma-

rède, de Goujounac et des Junies, sont 
prévenus que l'enquête, pour recevoir les 
déclarations sur l'utilité publique des tra-
vaux de curage du ruisseau des Sagnes, 
sera terminée dimanche 11 courant. 

A cet effet, M. Bonis, maire de Castel-
frane, désigné comme commissaire-enquê-
teur par M. le Préfet du Lot, recevra les 
déclarations à la Mairie des Junies, 
dimanche, de 2 à 5 heures du soir. Troi-
sième et dernier jour. 

Montouq 
Nomination. — Nous apprenons que M. 

Pitrau, receveur des postes, vient d'être 
nommé, sur sa demande, à Castelnau-de-
Médoc (Gironde;. 

M. Pitrau n'était parmi nous que depuis 
quelques mois, mais il s'était déjà acquis 
de nombreuses sympathies. Avec les re-
grets que nous cause son départ, nous lui 
adressons nos félicitations pour sa nomi-
nation dans un poste de choix. 

Autobus. — Depuis le début du mois, un 
autobus Montcuq-Puy-FEvêque-Libos fonc-
tionne à la satisfaction générale. 

A quand la création d'un service Mont-
cuq-Lauzerte qui permettrait des commu-
nications faciles du côté sud ? 

Bovila 
Matinée récréative. — La fête récréative 

donnée dimanche 4 mars, dans l'après-
midi, en faveur des orphelins de guerre, 
par Mme et M. Rabier, nos sympathiques 
instituteurs, a pleinement réussi. Plus de 
200 personnes, soit de la commune, soit 
des communes voisines, se pressaient 
dans la salle de classe de 1 école des 
filles. 

Sur une scène aménagée avec beaucoup 
de goût, les jeunes élèves des deux clas-
ses et plusieurs anciens élèves, ont récité 
d'une façon parfaite de jolis morceaux de 
poésie, des monologues comiques et inter-
prété aussi des saynètes intéressantes. 

Tous furent vivement applaudis. 
Un excellent phonographe a fait enten-

dre de jolis morceaux de musique et de 
chant. 

La quête a rapporté 100 francs qui ont 
été envoyés à M. l'Inspecteur primaire, 
Président de l'Œuvre des Pupilles. 

Nos félicitations à Mme et M. Rabier 
pour leur réussite et nos remerciements 
pour l'agréable après-midi qu'ils nous 
ont procurée. 

Saux 
Carnet de deuil. — Dimanche matin, ont 

eu lieu à Saux las obsèques de Mme veuve 
Vigouroux, mère de notre sympathique 
instituteur, M. Vigouroux, décédée à l'âge 
de 82 ans, à la suite d'une courte mala-
die. 

Une affluence nombreuse a accompagné 
la regrettée défunte à sa dernière de-
meure. 

Dans celte douloureuse circonstance, 
nous tenons à adresser à notre ami Vi-
gouroux et à sa famille, l'hommage attris-
té de nos sentiments de sincères condo-
léances. 

Figeac 
Trouvaille. — Toulze Florent, proprié-

taire à Carayrac (Lot), a trouvé sur la 
voie publique, une certaine somme qu'il 
s'est empressé de déposer au Commissa-
riat de police de Figeac où la personne 
qui l'a perdue peut aller la chercher. 

Tourisme. — Nous constatons que dans 
certains endroits de notre département, il 
se crée des centres touristiques qui auront 
l'avantage de faire connaître leurs régions 
et d'y apporter des ressources. 

Figeac semble ainsi qualifié pour avoir 
lui-même un centre de tourisme pour 
favoriser les belles excursions dans 
notre région dont dépend Padirac, Roca-
madour, La Cave, les bords du Lot et la 
vallée du Célé. 

Figeac par lui-même est une ville an-
cienne qui renferme des richesses artis-
tiques que le public ignore et qu'il serait 
bon cependant de faire connaître au loin 
par des affiches et des opuscules. 

Un comité s'impose donc pour mainte-
nir à Figeac son bon renom d'ancienneté 
pour les touristes et la réputation de la 
bonne cuisine de ses hôtels. 

La saison s'avance, il serait bon d'y 
penser au plustôt car le commerce local a 
tout à y gagner. 

Gourdon 
Nécrologie. — L'excellent M. Pons, le 

pharmacien connu dans tout le pays, si 
aimé des pauvres dont il fut toujours le 
bienfaiteur et l'ami, est décédé ce soir 
mercredi à 5 heures. 

Président de la Section de la Ligue des 
Droits de l'homme, conseiller municipal 
à plusieurs reprises, ancien conseiller 
général, républicain intègre et convaincu, 

il disparaît à 62 ans d'une broncho-pneu-
monie malgré des soins assidus et éclai-
rés.j 

Ses obsèques auront lieu vendredi matin 
à 10 heures, à Gourdon. 

Nous prions Mme Pons, ses enfants et 
toute la famille d'agréer nos cordiales et 
bien sincères condoléances. 

Grand Théâtre Parisien. — Le Grand 
Théâtre Parisien va de succès en succès. 
Chaque représentation est une nouvelle 
affirmation des talents incomparables de 
cette troupe d'élite de 35 acteurs et actrices. 

Jamais notre ville n'a possédé dans ses 
murs un théâtre aussi brillant. 

On y accourt déjà de tous les côtés et 
chacun en repart enthousiasmé. 

Ceux et celles qui n'ont pu encore y 
assister ne manqueront pas de tenter 
l'impossible pour profiter de ces belles 
soirées, extrêmement intéressantes pour 
tous. 

Jeudi soir le Théâtre parisien redon-
nera « Le Maître de forges » qui a déjà 
obtenu un si vif succès qu'on le rede-
mande; samedi nous aurons probable-
ment: « Les pauvres de Paris» et dimanche 
soir : « Le Bossu », drame à grand spec-
tacle, très populaire. 

C'est la perspective de très belles soi-
rées à passer. 

Qu'on se le dise ! 
Soulomès 

Mariage. — Nous apprenons le mariage 
de Mlle Marie-Louise Pradel, originaire 
de Soulomès, avec M. Eugène-Léon Ri-
chard, comptable, résidant à Paris. 

Félicitations. 

Paris, 11 h. 32. 

Un discours du président Ebert 
De Berlin : M. Eber, président du 

Reich, qui s'est rendu hier soir à Leip-
zig en avion, y a prononcé un discours 
renouvelant les accusations, proférées 
partout en Allemagne, contre la France. 

Il a recommencé l'allocution patrioti-
que, souvent répétée depuis quelque 
temps, sur le droit de l'Allemagne à la 
liberté. 

*** 
La position d'Angora 

; De Constantinople : L'Assemblée Na-
tionale d'Angora a conféré pleins pou-
voirs à Ismet pacha pour continuer les 
négociations en ce qui concerne les 
questions financières, économiques et 
juridiques. 

D'autre part, elle a accepté les conces-
sions faites par Ismet pacha à Lausan-
ne, ceci sous la forme d'une note-réponse 
à Ismet pacha qui sera remise demain 
aux puissances occidentales. 

Les milieux d'Angora sont optimistes 
quant à l'issue des négociations. 

*** 

Les Etats-Unis, le pétrole et les étrangers 
De Washington : Aucune Société, dans 

laquelle des étrangers détiendraient des 
pouvoirs de contrôle, ne sera autorisée 
à obtenir des concessions de pétrole aux 
Etats-Unis. 

Cette décision confirme une mesure 
prise précédemment par le Département 
de l'Intérieur. 

*** 
Fonr la nationalisation 

des mines de la Ruhr 
De Berlin : Les Conseils des ouvriers 

de la Ruhr se réuniront le 11 mars à 
Essen : ils reprendraient leurs projets 
de nationalisation des mines. 

Le ministère du Trésor en Allemagne 
De Rerlin : Sur la proposition du Com-

missaire d'Empire pour l'économie, le 
ministère du Trésor sera dissous à par-
tir du 1" avril. 

Les affaires de ce département seront 
réparties entre les différents autres mi-
nistères. 

Une Société anonyme au capital de 
600 millions de marks sera constituée 
pour administrer les biens de l'Empire. 
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TRICOT A LA MAIN 
Bonneterie pour Dames et Enfants 

Mme veuve DEMAHS 
69, boulevard Qambetta 

A VENDRE VEAUX 
MEYER, LES BOUYSSES, Mereuès (Lot) 

ternels mêlés à des effusions plato-
niquement affectueuses. 

— Le théâtre, déclamâ-t-il en se ( 
rapprochant d'Angèle, ah ! mon en-
fant, quelle carrière à la fois ten-
tante et périlleuse ! Les fleurs à 
deux pas de l'abîme, la roche Tar- , 
péienne àl côté du Capitol e ; ici, les 
hauts sommets de la poésie pure ; là, S 
les boueux terre-à-terre et les bruta- ' 
lités cynique du réalisme moderne. 
Oh ! le théâtre ! Être Rachel ou une 
infime cabotine. Voilà la question, 
le to ber or not to be que doit se po- j 
ser, au début, une jeune artiste ! Il j 
n'y a qu'un moyen d'échapper à la 
dernière et avilissante alternative, 
c'est de se vouer au grand art. Et je 
lis dans vos yeux, mademoiselle, que 
c'est ce noble chemin que vous avez 
choisi. 

Tandis qu'il parlait, Mlle Angèle 
Pêche étudiait du coin de l'œil ce 
singulier chef de bureau et répri-
mait à grand'peine une chatouillante 
envie de rire. 

— Le grand art, répondit-elle 
sournoisement, oui, je m'y essaie, 
mais c'est bien difficile et je tâtonne 
encore. 

— Et vous restez fidèle au vieux 
répertoire, j'espère ? reprit naïve-
ment Dubrac ; Molière, voyez-vous, 
mon enfant, est le maître des maî-
tres ! 

— Oui, monsieur, j'étudie précisé-
ment le rôle de Psyché. 

— Psyché, s'écria Dubrac en 
s'échauffant, quel chef-d'œuvre ! 
Quel poète a jamais mieux rendu les 

pudeurs et les suavités de l'amour 
chaste qui s'éveille ? 

Il s'était levé et déclamait : 
« A peine je vous vois que mes frayeurs cessées 
Laissent évanouir l'image du trépas, 
Et que je sens courir dans mes veines glacées 
Un je ne sais quel feu que je connais pas... 

—- Quelle musique et quel charme 
attendri, n'est-ce pas ? 

— Oui, c'est très beau, repartit ! 
Angèle en lui coulant une œillade 
douce comme miel. Et ceci ? ajouta-
t-elle en continuant la tirade. 
Plus j'ai les yeux sur vous, plus je m'en sens charmer : 
Tout ce que j'ai senti n'agissait point de même, 

Et je dirai que je vous aime, 
Seigneur, si je savais ce que c'est que d'aimer. 

En même temps, elle l'assassinait 
de regards langoureux, puis subite-
tement baissait les yeux et faisait 
palpiter sa poitrine. Dubrac com-
mençait à flamber. Il oubliait qu'il 
était au ministère, il ne savait plus 
où il se trouvait et ^'incarnant de 
plus en plus dans son rôle, il repar-
tait en saisissant tendrement les 
mains de son interlocutrice : 
Ne les détournez point, ces yeux qui m'empoisonnent, 
Ces yeux tendres, ces yeux perçants, mais amoureux, 
Qui semblent partager le trouble qu'ils me donnent. 

Hélas ! plus ils sont dangereux, 
Plus je me plais à m'attacher sur eux. 

Tout en déclamant, il la regardait 
et Angèle, loiln de détourner ses yeux, 
lesi fixait voluptueusement sur Du-
brac 'de façon à lui donner le vertige ; 
ses mains serraient furtivement cel-
les de l'enthousiaste bureaucrate, et, 
avec des roucoulements de tourte-
relle, elle murmurait d'une voix 
étouffée : 

« Vous soupirez, seigneur, ainsi que je soupire, 
Vos sens comme les miens paraissent interdits, 
C'est à moi de m'en taire, à vous de me le dire, 

(puis avec un œil mourant et une câ-
linerie irrésistible :) 

Et cependant c'est moi qui vous le dis... 

-— Adorable enfant ! balbutiait 
Dubrac, transporté au septième ciel, 
vous m'enchantez et vos yeux me 
font perdre la raison ; est-ce Psyché 
que j'entends ou est-oe vous ? 

Il soulevait les petites mains de 
l'ingénue et les baisait impétueuse-
ment. Angèle, comme vaincue par 
cette caresse, fermait les yeux à de-
mi, renversait sa tête sur l'épaule de 
l'inflammable quadragénaire, et sou-
pirait : 

— Que faites-vous ? Ah ! ma tête 
tourne. Je suis comme étourdie. 

Et, tout en soupirant, elle s'aban-
donnait pâmée dans les bras de Du-
brac. « Mâtin ! songeait-elle intérieu-
rement, si Lafontan m'a trompée, je 
joue gros jeu, moi, et Dieu sait com-
ment ça va finir ! » Entre ses cils 
croisés, elle essayait d'examiner lat 
figure de son amoureux,. Elle faillit 
éclater de rire à la vue de la physio-
nomie perplexe, ahurie et déconte-
nancée du chef du personnel. En 
sentant dans ses bras le corps élasti-
que et potelé de cette jolie fille, Du-
brac était subitement devenu très 
pâle. Pour un admirateur aussi pas-
sionné qu'il en avait eu l'air, c'était 
le moment d'oser. Et il n'osait rien, 
non, pas même effleurer de ses lè-
vres cette bouche exquise, qui s'ou-
vrait à demi pour laisser passer un 

AVIS DE DECES 
Madame veuve LACOMBE ; 
Monsieur et Madame LACOMBE, entre-

preneur, et leur fils ; 
Les familles CAGNAC, FOURÈS, GÉ-

NIES, BELOT et tous les autres parents 
ont l'honneur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. LACOMBE Émile 
Charpentier 

leur époux, père,beau-père, oncle et cou-
sin, décédé à l'âge de 57 ans, et vous 
prien t d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu le vendredi 9 mars en l'Eglise Saint-
Urcisse, à 2 h. 3/4 de l'après-midi. 

Réunion à la maison mortuaire, place 
Rousseau. 
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Madame veuve GAETAN 
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Un simple traitement vous débarrassera 

de vos divers maux de pieds. 
Pieds enflés, brûlants et meurtris par la 

fatigue et la pression de la chaussure, pieds 
échauffés et irrités par une transpiration 

p abondante, cors, durillons, et autres callo-
j| sites douloureuses : tous ces maux sont 
a promptemen.t soulagés et guéris par un 
S simple bain de pieds d'eau chaude addi-
S tionnée d'une petite poignée de Saltrates 
9 Rodell. Un tel bain saltraté, rendu médi-
S cinal et oxygéné, fait disparaître comme 
g par enchantement les pires souffrances et 
m remet les pieds en pariait état ; cors et duril-
jS Ions sont ramollis à un tel point que vous 
a pouvez les enlever facilement sans couteau 
g ni rasoir, opération toujours dangereuse. 

Si ce simple traitement peu coûteux 
ne vous débarrasse pas de tous vos muiix 
de pieds, vous avez la garantie formelle 

'M que le prix d'achat vous est remboursé 
sans difhcultés et sur simple demande. 

AVIS 
La LABORIEUSE, place de la Halle 

Tous les jours arrivages 
de poissons de mer et coquillages 

PRIX MODÉRÉS 

SALLE DES VARIÉTÉS 
Dimanche 11 TVIrit-isi ies3 

Jour de la Mi-Carême 

GRAND BAL 
Entrée gratuite pour les mamans seulement 

Demande Représentant 
Ecrire : oswuo QESFOURS & cie, BÉZîERS 

Contre 10 francs, j'envoie quatre recet-
tes donnant gros bénéfices dans ménage. 

Mme FRÈRE,bureau restant, Bureau 8, 
boulevard des Italiens, 20, PARIS (9«). 

Img. COUISLANT {personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

petit souffle et pour laisser voir une 
rangée de dents blanches et mouil-
lées. Dubrac n'était pas l'homme des 
entreprises audacieuses. Son cerveau 
seul flambait, et le reste de sa per-
sonne se glaçait rien qu'à l'idée de 
faire succéder l'action au rêve. Un 
froid lui courait dans le dos, ses bras 
tremblaient sous la pression de ce 
corps charmant qu'il contemplait 
avec un effarement comique. Dans 
son désarroi, il ne trouva rien de 
mieux que de déposer Angèle dans 
son propre fauteuil. 

— Quel idiot ! se disait l'ingénue 
en son par-devant, ah ! ça, il est en 
bois ! Lafontan avait raison. 

Pendant ce temps, Dubrac adres-
sait à la jeune fille de tendres et pa-
ternelles supplications : 

— Revenez à vous, chère enfant ! 
Prenez garde, nous sommes ici dans 
une maison de verre. Ne vous com-
prommettez pas ! 

Il fut interrompu dans ses objur-
gations par le craquement de la porte 
d'entrée, qu'entr'ouvrait le garçon de 
bureau. 

— Il y a dans l'antichambre un 
député qui désirerait parler à M, le 
chef du personnel, annonça béate-
ment Mordillât, dont la figure pou-
pine exprima une dévote stupéfaction 
a la vue de cette demoiselle, étendue 
dans le fauteuil du chef. 

Il tendit à Dubrac effaré la carte 
du député, et celui-ci, perdant de 
plus en plus son sang-froid, le poussa 
brusquement dehors en bredouillant; 

(A suivre) 


